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( y , < ,„e Le 30 Juillet, à 15 heures, la Commission nommee par arrête
-> i -r • ~i -, _ -,_ g „ 4- „ t z? T,-. ■; T "I /-. +■ iQOK t T a rU -/'g tin n es ci e<du Maire de Lille en date du 16 Juillet 1925, .s’est réunie sous 
la présidence de M. Balavoine, Adjoint.

Présents : M.M. Verhaeghe, adjoint, Malaquin, Conseiller 
Municipal, Polie, Banquereau, Ducamp, Coches, Bhilippeau et 
Courthé oux.

Excusé : M. Marnier.
M. Balavoine fait connaître le but visé -par l’arrêté pré­

cité, en confiant aune commission comprenant des techniciens, 
des membres du Conseil municipal et des fonctionnaires municipaux, 
l’examen dos différentes questions se rapportant au sous-sol de 
Lille. Cette Commission aura à donner son avis sur les questions 
•déjà à l’étude et sur celles qui pourront se présenter.

M. Cocher donne quelques détails sur les questions dont la 
Commission aura à s’occuper : nappe aquifère, inondation des 
caves, exécution d’égouts et, éventuellement, de drains, forages, 
aménagement de stations de pompages, etc... Ces différentes 
questions qui, au premier abord, peuvent paraître étrangères 
l’une à l’autre, sont cependant connexes dans une certaine me­
sure, et elles devront, parfois, être étudiées simultanément, 
la solution choisie pour l’une d’elles pouvant avoir une influonc 
sur les autres.

M. Cochez donne ensuite connaissance d’un rapport dans le­
quel il a rappelé les observations faites antérieurement. Il est 
décidé qu’une copie de ce rapport sera envoyé à chacun des mem­
bres de la Commission.

N. Dollé donne quelques renseignements au sujet du sous-sol 
de Lille. Au point de vue géologique, il y a lieu de distinguer:

O. La partie située au Sud d’une ligne fictive partant de 
la Gare de Lille et aboutissant vers le pont de la Citadelle.

P. La partie située au Nord de cette ligne.

Dans cette partie, la nappe de la craie devient captive et. 
elle est à l’abri des contaminations à cause des terrains imper­
méables qui recouvrent la craie.

Il donne de plus les résultats d’études faites en ce qui 
concerne la qualité de l’eau. Or, 300 mètres environ au Nord de 
la ligne séparative indiquée ci-dessus, l’eau peut être considé­
rée comme potable. Le volume d’eau qui peut être extrait de la 
nappe de Lille peut d’ailleurs être évalué à 50.000 par jour 
au minimum.

Après discussions et échange de vues, il a été entendu que 
le Service des Travaux continuerait à faire des observations 
dans les puits où le niveau de l’eau a déjà été relevé, et que



d’autres puits seraient l'objet dTobservât ions analogues, de façon 
que les points où le niveau de la nappe sera observé soient aussi 
rapprochés que possible.

M. folié estime que les observations à faire peuvent être 
limitées à la partie Sud-Est - Sud et Sud-Ouest de Lille.

De plus, il fait observer qu'il y aura lieu de procéder, le 
même jour si l'on peut, et en tous cas en deux ou trois jours au 
plus, à des observations dans tous les puits reconnus, une fois 
à l'époque des basses eaux et une autre fois à l'époque des hau­
tes eaux.

La séance est levée à 18 heures.

La prochaine réunion est fixée au début d'octobre, quand les 
observations du niveau de la nappe à l’étiage auront été faites.
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Procès-verbal de la réunion du 25 liars 102

Le 35 liars, à 10 heures,, la Commission dû Sous-So 
mairie,, sous la présidence de i-.LBa.la veine, Adjointà la

Cochez
: ÏLoïvLMarmier„ Dollé. Languereau, Ducamp, 

, ihilippeau et Courthéoux,.

: IvLMnVerhaeghe, Adjoint et Ivïalaquin, Conseiller Muni­
cipal «.

Le procès-verbal de la dernière réunion est lu et adopté sans 
observatizn,

M,Dollé fait connaître les résultats de l’analyse de l’eau pré­
levée au forage le la rue Princesse. ncI0, le seul de ceux mentionnés 
au cours de la,réunion de décembre qui soit en fonctionnement, I? eau 
étant de mauvaise qualité soit au point de vue chimique, soit au point 
de vue bactériologique, il n’y a pas lieu de s’ en ■ oc ou per é

M. Philippeau indique que les quatre sondages de reconnaissance, 
i en vue de déterminer lrépaisseur du terrain tertiaire, ont été exécu - 

tés aux emplacements indiqués par IL Dollé „ Ce dernier, après examen de 
lap coupe des terrains, estime que la nappe du calcaire est suffisamment 
préservée, en ces quatre points,, par lf épaisseur et la nature des tw- 
rainspour que l’eau soit potable,

M.Philippeau porte, enfin, à h connaissance de la Commission 
qu’un marché dé gré à gré pour l’exécution d’un forage sur la façade 
de 1’Esplanade, près de la rue du Magasin, a été approuvé par le Con­
seil Municipal et soumis à 1?homologation du Préfet, Sans attendre 
cette approbation, le forage sera commencé dès que la ville sera auto­
risée par le Service du Géniee

MeBalavoine demande s’il ne serait pas utile le prévoir 1T exécu­
tion de nouveaux forages dressais0 II/Dollé estime que l’on pourrait en 
exécuter un second à ï’Bst de celui qui est projeté, vers la Basse- 
Deule. non loin de l’usine élévatoire des eaux du Canal de Roubaix et 
un troisième à l’Ouest, vers l’emplacement du sondage de.- reconnaissan­
ce exécuté dans 1© bois do Boulogne, à hauteur de la porte ce Dunher - 
que»

La Commission partage cette manière de voir.
Il est décidé en outre, que des échantillons d’eau seront préle­

vés au forage des .'.battoirs, après un certain temps de pompage et ana­
lyses,

M,Œnchez fait connaître que la Ville a utilisé, à plusieurs re­
prises. lr eâu du forage de la Cotonnière de Vives et, que cette eau, 
à l’analyse, a toujours été reconnue potable. Il serait intéressant 
de faire procéderai l’exécution d’un forage, dans le voisinage, par 
exemple vers la caserne des pompiers, en vue de fournir un appoint pour 
1-alimentation de la Ville sur un point qui se trouve près de l’extré­
mité de la canalisation principale vonanit drIkam®rine \

La Commission adopte cette proposition.



M.Rhilippeau expose les résultats obtenus par le pompage depuis 
le mise en service des trois stations : place Philippe ce Girard le 13 
Février; Halles Centrales le 15 Février et Palais Rameau le 24 février. 
Des observations faites^ il résulte que llinfluence s!est fait sentir 
sur certains points jusqu’à Ic000 m des forages. A cette ■- istance, 
l’abaissement'de. la nappe est à peine sensible, mais il est important 
près des forages. Il convient de signaler, par exemple, les observa*« 
tions suivantes : . 3  r.
Rue d’Téna, 36 - à 750 m. de la place P. de Girard, baisse de 0,54, 
Hue des Sarrazins, 22 - à 500 m. d° , baisse : 0, 63.
Rue Basse 29 - à 1.000 m. du Palais Rameau et a 95C m-. des Halles

* - Centrales, baisse : 0,69
Rue des Postes, 146, - à 850 m. de la place'!. de Girard et- à 950 m. 

des Halles Centrales, baisse : 0,45

Il faut

" )S caves est complet, sauf de 
des forages et dans un rayon de 
il y a encore un peu d’eau dans

reconnaître que les pompages ont coincide avec une lé­
gère baisse de la nappe, qui s’est produite plus tôt que l’année der 
nière. C’est ainsi que l’on a constaté,’le 17 Pars., dans des puits 
situés en dehors de la zone d’ influence, une baisse variant de G/D a 
0,40, constatation un peu postérieure au 13 mars, date à laquelle ont 
été faites les observations dans le rayon d’influence des stations de 
pompage.

B’autre part, l’assèchement de 
rares exceptions, dans le voisinage < 
200'à 300 m. Entre 300 et 1.000 m, , : .
quelques caves, mais le nombre en est d’autant moins grand et la hau­
teur dr eau plus faible qu’elles sont plus rapporchées dos forages.

P’après les observation faites depuis la mise en marche, la 
consommation de courant, seule, serait de 170.000 frs environ par an, 
en marchant sans interruption. Si l'on ne frisait fonctionner les pom­
pes que pour les besoins de la Ville, la dépense correspondante serait 
approximativement de 40.000 à 60.005 frs, de sorte qu’une Repense sup­
plémentaire approximative de ïoo.000 à. 130.000 frs. serait faite en ue 
de l’assèchement des caves. ’ - .

Si lu Ville voulait entrer dans cette voie, on pourrait reduir- 
la dépense totale ci-dessus de 170.000 frs en envoyant à l’égout une 
partie des eaux, celle dont la Ville n’a pas besoin, la Gonsomm?. 
de courant pourrait etre ramenée ÙII6.000 frs environ, dont la moitié 
à peu près serait nécessitée par les besoins de la Ville. Bans ce cas, 
il faudrait installer de nouvelles rompes qui coûteraient environ 
40.000 frs; la dépense serait rapidement amortie.

Si cette seconde solution est adoptée, on pourrait demandei^ 
une contribution aux propriétaires intéressés. Cette mesure semblera 
la fois équitable et favorable aux finances municipales, hes proprie­
taires en effet, n’auraient ^lus leurs caves inondées et celles-ci 
pourraient etre utilisées. Ceux'qui dépensent pour les assécher écono­
miseraient des sommes appréciables. Pour ne citer qu’un cas exceptionne 
il est'vrai, il a a lieu de remarquer que, al ecole libre de -V 
Joseph, on dépense environ 30o000 frs par an pour empecher l’inondation 
du sous-sol. On pourrait raisonnablement demander une contribution im­
portante dans un cas de ce genre, et moindre pour la moyenne des pro- 
Priétairf^*BaiaV0ine examine la question d’assèchement, au point de vue 
droit et demande s’il n’appartient pas à la Ville de prendre toutes 
mesures utiles^^ erautre part> la,difficulté qu'il y aurait à faire 
payer les propriétaires intéressés. Comment établirait-on les taxes t 
Sur ^ael^Goi;Lr1.|léo^x pt remarquer que, pour le dessèchement des 
marais de la Beule, un syndicat des propriétaires s’est constitue, on 
pourrait en faire autant»



M. Philipp eau dit que ce sont là les modalités à étudier. Une 
association syndicale des propriétaires serait une solution qui pour­
rait donner de tons résultats.

MJVI.Bollé et Ivïarmier prennent également part à la discussion.
II.Cochez fait ressortir que, en ce qui concerne'la contribution 

à demander éventuellement aux propriétaires intéressés, il nry aurait 
pas lieu de Rappliquer à R exécution dTun drain à prévoir sous leS 
collecteurs principaux, mais seulement sous les égouts secondaires, 
doutant plus que ces canalisations (drains) seront utiles,, pour R éxé 
eution des travaux.

La Commission est dravis qufil convient :

de continuer’les pompages,, en raison de Reffet déplorable 
que produirait une interruption, auprès de la population.

3° - dlétudier les modifications à apporter en vue d’envoyer a 
R égout R eau dont la Ville nraura pas R utilisation ;

3° - drexaminer la possibilité de faire contribuer les proprié­
taires intéressés aux dépenses de fonctionnement de-s stations de pom­
page.

M.Balavoine demande si Ron ne va pas envisager drautres sta­
tions de pompage.

M.Cochez fait remarquer que ce ne serait pas très indiqué,^ 
drabord parce que les forages actuels peuvent fournir une quantité d1 
dreau supérieure aux besoins de la Ville, car il ne faut pas perdre^de 
vue que, sur 180 £. de voies urbaines, il nTy a que 16 £* de canali­
sations dreaux industrielle et de ■voirie, Ensuite, parce qui il est bon 
drattendre le résultat des forages projetés en vue de trouver de Reçu 
potable, car sTil était favorable, il serait inutile d7exécuter des 
forages pour se procurer une eau de seconde qualité. Il serait ration­
al. le cas échéant, de demander à la nappe d1 eau potable, 1r ea?^ néces 
saire à tous les besoins, ce qui permettrait de Ravoir qurun seul re­
seau de canalisations, solution.fort un^'ta^eunn-poux^'l^&^einances 
municipales*



Orages d’études pour 
la recherche de l’eau potabl/ft^ 

à Lille R A P P 0 R T

Commission du Sous- t ,;p repose 
la recherche de l’eau potable 

sous le terrain tertiaire qui recouvre la 
tie Nord de la Ville.

L’exécution immédiate de ces forages 
solution aussi rapide que possible, en ce 
en eau potable et en eaux industrielle et

En période sèche, les sources d* Emmerin ne fournissent plus le 
volume d’eau nécessaire aux besoins des habitants. Pour remédier a 
cette situation, un projet avait été étudie en 1912. Ce pro je P_ 
ait le captage de nouvelles eaux potables dans la region de La Basoee. 
Actuellement, les dépenses pour la réalisation de ce projet s eleve- 
raient à environ 25.Ô00.000 dont 18.000.000 pour la canalisation - 
menée à Eramerin.

En plus, le projet de 1912 prévoyait la création d’un 2èmeréseau 
pour la distribution journalière de 50.000 m3 d eaux industriel eo et 
de voirie. La dépense actuelle pour ce Seme projet serait egalemen 
d’environ 25.000.000 de frs. En réduisant à 30.000 m3 par^ jour le vo­
lume à distribuer dans l’avenir, ce qui Parait suffisant a^cause e 
l’électrification des usines, la dépense totale pour les o distribu­
tions ressort encore à au moins 40.000,000 de frs.

Si l’on trouvait dans le sous-sol de Lille la quantité d’eau né­
cessaire à tous les besoins en eau potable et en eaux industrielle et 
de voirie, il ne serait plus nécessaire de créer un 2eme reseau complet 
pour la distribution de l’eau de voirie.

L^économie à réaliser par la Ville serait au minimum 20 à 
30.000.000 de frs pour les dépenses de 1er établissement?

Les recherches commencées présentent donc un grand intérêt pour 
la Ville.

Dans sa séahce du 25 Mars 1926, la 
l’exécution de 3 forages nouveaux, pour chai® aquifère dans la par«

permettrait d’aboutir a une 
qui conoerne 1’alimentation 
de voirie«

Si d’autre part, l’eau située sous le terrain tertiaire était 
reconnue potable, quelques forages définitifs pourraient etre immédia­
tement exécutés au voisinage des forages d1etudes et la population 
pourrait continuer à etre alimentée normalement, meme quand les sour­
ces d’Emmerin ne sont plus capables de fournir un volume d eau suffi­
sant.

la dépense pour les 3 forages d'études, dont 1 Exécution est en­
visagée par la Commission du Sous-sol, serait d'environ 3o a 40.000 frs 
Elle serait imputée sur les crédits ouverts au budget supplémentaire 
pour les distributions d'eau. Si l'Administration Municipale adoptait 
les propositions faites, des marchés de gré a gré pourraient etre pré­
sentés après discussion avec les entrepreneur’s spécialistes.

Le 1er Avril 1925.

Signé-: P. COCHEZ.



Commission du Sous-S

Procès-verbal de la réunion du 15 Juin 19

Etaient présents: IL IL Bardou, adjoint, I)ollé, Larmier, Lan- 
guereau, Cochez,. Philippeau, Courthéoux,

Mo Cochez expose qu’il résulte des analyses faites par l’institut 
Pasteur dont un tableau résumé était annexé au rapport de M. Philirpeau 
chef du service de l’assainissement, qui a été adressé aux membres de 
la Commission, la présence du fer dans l’eau des différents forages 
d’essais qui viennent d’etre achevés.

Mc Polie fait remarquer qu’il n’y a pas de fer au forage de la 
Madeleine, ni à celui de la cotonnière de La Madeleine.

Mo Cochez se'demande si dans ces conditions il faut faire de nou­
velles recherches, ou bien si l’on doit passer tout de suite à l’exécu­
tion de forages définitifs, En raison de la pénurie d’eau qui se fait 
sentir en ce moment, rar suite d'une période peu pluvieuse, la seconde 
solution parait préférable; on pourrait, toutefois exécuter un forage 
d’essais à coté de l’emplacement du forage définitif.

Il y aurait intérêt à choisir les emplacements des forages défini­
tifs aussi rapprochés que possible des rues Solférino et du Pont Neuf, o 
se trouvent des c ans.l is atî on s principales d’-eau d’Emmerin, par exemple 
au Nord du forage d’essais du bois de la Peule, vers la rigole de des­
sèchement des Marais de la Haute Peule* et l’on pourrait en prévoir 
d’autres en allant vers le NIE., dans la direction du forage de la 
Madeleine, Mo Polie est d’avis que l’on doit trouver, dans cette région 
de l’eau exempte de fer et à l’abri de toute contamination.

M. Cochez ajoute que la distance entre les forages peut être de 100 
à 150 mètres chaque forage devant donner de 1800 à 2,000 mètres cubes 
par 24 heures.

M. Courthéoux dit que la consommation journalière dépasse déjè 
actuellement 30,000 m cubes les jours de fortes consommations. Emmerin, 
au moment des basses eaux peut fournir environ 15« 000 m„ cubes. Il fau 
Irait donc trouver un appoint de 15 à 20 = 000 m. cubes par jour,

Pour cette année il s’agirait de procurer 5,000 m cubes dans le 
plus bref délai,, en vue de parer à l’insuffisance dT Emmerin.

M, Cochez fait ressortir que, pour le refoulement de l’eau on 
peut installer des pompes avec moteurs électriques et refouler directe­
ment dans les conduites l’eau S_e chaque forage., Ou bien installer une 
pompe dans chaque forage et refouler l’eau dans un réservoir inférieur 
communf d'où elle serait reprise par des pompes de surpression pour 
être refoulée dans les canalisations,

La Commission estime que la première solution pourrait être adoptée 
sans inconvénient s’il est démontré qu’elle est plus économique.



M. Balavoine ait qu’il faudrait envisager de faire couler lTeau 
dans les fils l’eau plus ô_’une fois par semaine.

N. Cochez est d’avis qu’il faudra l’envisager dans un projet 
plus ample. Ce qu’il convient de réaliser pour le moment, c’est un 
volume d’eau supplémentaire de 5.000 à 6.000 m. cubes par jour. 
Dans le pro je td'T ensemble il faudra naturellement tenir compte des 
besoins futurs.

O. Balavoine signale que 1’Ad judication demandera un assez- 
long délai et demande si l’on ne pourrait pas recourir a une autre * 
soluti on.

En vue de gagner du temps, M. Philippeau propose de recourir à 
un marché de gré à gré après appel d’offres, en demandant à 1’Ad­
ministration municipale de commencer les travaux dès que la sou­
mission aura été transmise.

La Commission approuve et propose l’exécution de trois ou 
quatre forages.

IvL Cochez demande si l’usage d’acide chlorhydrique, en vue de 
déboucher les fissures, donne de bons résultats.

M; Dollé répond affirmativement.

ha Société industrielle de distribution ayant fait l’offre de 
fournir de l’eau notable à la Ville au prix de 0.60 le m cube, le 
Commission est d’avis qu’il n’y a pas lieu de prendre cette offre en 
considération, le prix de revient au moyen de forages et d’instal­
lation par la Ville avec exploitation en régie, comme l’on rrocède 
actuellement, ne dépassant pas 0 f 15 à 0 f 18 par m* cube d’eau J

La séance est levée à midi.



CO.; 11133101 LU SOUS-SOL

Procès -vorbal de la réunion du 3

La Commission s'est réunie à la Lîairie 
heures, sous la présidence de B.-..ilavoine,

le 3 NovombNä 
adjoint au Liai

N o v e m b r e (iyÇ| 8

Liaient en outre présents:
Luii. Bordou, Adjoint,

Malaquin, Conseiller Municipal,
Polié,
IL .;. rmie r,
Simonnet,
I)r pucamp,
Cochez,
Courthéoux,
Philippeauo

Le Président souhaite la bienvenue à il. Simonnet, Ingénieur .des 
Ponts et Chaussées, nommé on remplacement de i.;o Languereau, qui a 

quitté Lille.

Lï. Cochez fait 1 'historique de la question des quatre forages 
en cours d'exécution.

u. Philippeau 
actuel des travaux

donne 
des d

connaissance do son rapport résumant l'état 
ts forages:

à) les quatre forages dTes sais prévus ont été exécutés aux em­
placements choisis: 1° au Quai Platel, sur le bord de la Basse Peu­
le; 1° dans la fortification, à l'ist des installations d'épuration; 
3° deins la fortification, près du pont Loyal; 4° au champ de cour­
ses, sur le bord de la rue du Bois. L'n ce oui concerne ce dernier, 
1'analyse chimique ayant démontré la présence de fer en quantité 
un peu trop forte (0 g.002 par Litre), un autre forage d'essai 
(Lr° 5) a été exécuté dans la fortification, entre les Nos I et 3, 
ce forage est également terminé:

B) L'eau des forages d'essais Nos 1,2 et 3, a donné d’excellents 
résultats à l'analyse, tant au point de vue chimique qu'au point de 
vue bactériologique ;

C) comme débit, les résultats sont satisfaisants, sauf au N ° 2 
nui n'a donné eue 12 à 13 m. cubes heure avec une dénivellation de 
17 à 19 mètres, tandis que le-N'5 4 (champ de Courses) a présenté 
un débit do 24 à 35 m. cubes, avec dénivellation de 2 à 3 mètres, 
et le I\w 5, CI m. cubes avec une dénivellation de 1.73 (l'analyse de 
l'eau de ce forage n'est pas encore terminée).

I) les forages définitifs Nos I et 2 sont également achevés. 
Le N° I, après 13 jours de pompage, a donné de 40 à 45 m. cubes à 
l'heure en dénivelant do 17 à 19 m. Après acidification de l'eau, 
le débitconstaté a été de 130 m. cubes d'abord et s'est ensuite 
stabilisé aux environs do 106 m. cubes. Cette opération a donc don­
né de bons résultats.



Le forage définitif nc 3, après 10 jours de pompage, ne donne 
que 10 à II a. cubes, pour une dénivellation de 17 a 19 a.

Un présence du result', t obtenu, V. Philippe^u propose d’effectuer 
1’acidification du forage n° H, aalgré son faible débit, et plus^tard 
celle du forage définit if,n° 3 lorsqu’il sera execute. Celle du xorage 
nc 3 devrait pouvoir être fait iax.iedie. fernen t pour ne pas refaraer les 
essais de po page.

Il propose également d’exécuter un forage definitif à cote du 
forage d’essai nc ‘ 5, si les résultats de l’analyse sont satisfaisants

Ces propositions, appuyées par Li-Dolle et Cochez, sont approu­
vées.

II. Balavoine fait ressortir que, à 130 a.cubes l’un, les quatre 
forages pourront fournir 13000 ./..cubes par 34 heures.

il Cochez dit que le d.ébit de 130 a.cubes est un débit maximum 
qui est descendu aux environs de .100 a.cutes.De sorte que, en admet­
tant que les trois autres forages aient le même débit, il serait pru­
dent -de ne )as compter sur un d.:bit supérieur à 3.000 ni c. par jour 
et pur forage,*so it 8.000 m.cubes pour les quatre. Or, il estime que 
la Ville a. besoin, dès maintenant, de II.000 m.cubes p r jour et il 
est même possible que. si l’année prochaine présente une période de 
sécheresse come l’année 19x8, ce volume d’eau soit insuffisant pour 
parer’ à la. pénurie d’eau d’hhmerin. Il estime que quatre fo rages sup.- 
plémenttires sont nécessaires.

a.de .Solle estime qu’il faudrait faire des recherches à l’ouest 
du f orage nc 3 (.pont /loyal ) au besoin en achetant o.es terrains parti­
culiers f il est possible eue l’on trouve la une eau potable et 
abondante.

V. Coch.ez est.ime que 1 e foz*a.ge n° .3 ne pourra etx e utilise que 
si le débit est intéressant.. Il ne fvu.dro.it pas descendre au-dessous 
d e 5 C 'à. -60 m.. c ubes h e u .r e,

,y,Courthéoux estime qu’un débit minimum de 100 m.cubes est né­
cessaire .

li.Wlaquin fait ressortir qu’il serait utile de demander le 
crédit total pour 1.’aménagement des forages.

y. Cochez dit qu’il faudra également envisager 1 ’ équipement des 
forages, c’est-à-dire l’installation de machines elévatoires, de lo­
caux pour les abriter et le raccordement ux canalisations existantes

Le Commission approuve cette maniéré de voir.

j . Cochez demande à . . Dollé s’il croit que l’on pourra trouver 
dans la nappe où sont creusés les .'or-.ges l’eau nécessaire aux be­
soins de la Ville, hn I9I-3, on avait prévu 30.000 m3 d’eau potable 
et 50.300 m3 d’eau industrielle. Les prévisions pour l’eau indus­
trielle étaient trop élevées, on ne consomme guère que 2.000 à 3.000 
m3 par jour et, en raison de l’électrification des usines, il est 
vraisea ;lable que la consommation d’eau industrielle sera loin d’ 
atteindre 50.000 m.cubes.



Par- contre, les -prévisions pour Veau potable étaient^trop 
faibles : la consommation actuelle atteint, en été, jusqurà 
22.,COO m.cubes par jour.» Il serait prudent de prévoir 50.000 m.cubes,

M ,1)0 lié estime a 20.000 m. cube s environ le débit que peut 
donner la nappe, en faisant des recherches aux endroits indiqués. 
Il ajoute que, non loin d1 Emmer in, il est probable que lron trou^ 
verait de lreau potable en abondance, vers les marais d’Ancoisno 
notamment et, aussi, en face d’Emmerin, vers Santes.

11. Philipp eau fait remarquer quril serait intéressant de faire 
des recherches à l’-Est du forage n°2, dans la direction du forage 
de la Cotonnière qui donne une eau abondante.

M.Polie dit que la Ville de la Madeleine est en pourparlers 
pour utiliser lreau de ce forage qui, actuellement? a une légère 
odeur drhydrogène sulfuré, laquelle disparaîtra à la longue.

M.PucaEip demande si le prévèlement éventuel d’eau en face 
drEmmerir nTaurait pas une influence sur la nappe d’Bmmerin et ne 
la ferait pas baisser.

Ivï.Pollé dit que la captation de ces eaux devrait avoir pour 
but de supprimer celles de la Calorie VEmmerin et que, en raison 
de la réserve importante de cette nappe, on n’aurait sans doute 
plus besoin de celles d’Emmerin.

En résumé, la Commission propose :

I°- de procéder, sn principe, à l’acidification de tous les 
forages et d:entreprendre immédiatement cette opération au forage 
n° 2 /

12. d’exécuter un forage définitif à coté du forage d’essais 
n°5 dans la fortification, si llanalyse, en cours donne de bons 
résultats.

13. d’exécuter quatre forages supplémentaires, dans les memes 
conditions que les premiers (forages d’essais d’abord, et, si les 
résultats sont satisfaisants à tous points de vue forages défini­
tifs à coté) - LT emplacement exact des forages sera arreté d’accord 
entre le Service des T.IÆ. et M.folle.

14. de confier aux entrepreneurs actuels, M.M.Chartin et fils, 
lrexécution des forages supplémentaires, qui peuvent etre consi­
dérés comme- la continuation de leur marché.

15. d1étudier, enfin, un avant-projet d’équipement des fo­
rages et de le soumettre lo plus tôt possible à 1fAdministration 
Municipale de façon à pouvoir re réaliser le plus tôt possible.


